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declaration ^ 

DV RO Y , PORTANT 

RENO V VELLEMENT DE ‘ 
tous les Ediéts de. Pacifica- 
- tion , Articles accordez , Rc- 
glemens & Arrefts interue- 
<nus en confequence. 

Donnée a Paris le i z . Mars 1615. & publiée & régi, 
fire'e en Parlement le dernier Avril audit an. 




A PARIS, 

Par A. Estiesê , Premier Imprimeur 5c 
Libraire ordinaire du Roy , rué S. Iacques 
au College Royal, deuant S. Benoift. 

■» — 1 é.i 1 . , ■ ' * 

M. DG X L I V. 

Avec Privilège de fa Maicjlt \\ 
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D E C L*A R A T ION 

du Roy , portant renouuellement 
de tous les Edi dis de Pacifica- 
tion , Articles accordez, , Re- 
glemens & Arrefis interuenus 

en confidence . 

% 

y Publiée en Parlement le dernier Attrtl 1615. 

\ 

v 

O VIS PAR LA G R AC.B 
d % Die v Roy de 
France et d e N a- 
v a r r e : A tous ceux qui 
cesprefentes Lettre, verrôt. 
Salut. Incontinent apres uo» 
ftre aduenement à la Couron- 
ne, la Roy ne noûrc tres-honorée Dame & Mè- 
re, lors Regente du Royaume pendant noftre 
minorité , iugea fagement qu’elle ne deuoit auoir 
' rien de plus cher que de conferuer la paix publi- 
que i Et que pour ioüir de ce bon-heur & faire vi- ' 
lue nos iub jets en amitié lesvns auec les autres» 

A ij 

• ' 
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il eftoit du tout ncceffairc, confirmer les Edi&s* 
Déclarations, & toutes autres expéditions accor- 
dées par le feu.Roy, noftretres-honoré Seigneur ? 
Sc Pere (que Dieu abfoluc ) à nos fubjets delà 
Religion prétendue reformée, afin de leur faire 
cor.noiftre qu’elle vouloir fuiure entièrement 
l’exemple Sc la conduite d’vn Prince, qui auoit 
fi heureufement regy Sc gouucrné fon Royau- 
me, & reloué fi haut la grandeur Sc réputation 
d’iceluy par fa fageife Sc incomparable valeur, 
qu’elle fçauoit bien ne pouuoir prendre vn meil- 
leur Sc plus falutairc confcil , que celuy dont il 
f’cfloit fatuy. Cz quelle auroit fait par vue Dé- 
claration publiée en tous les Parlemcns , Sc ail- 
leurs où il a eftébefoin payant cumcfmefoin pour 
la faire obteruer. Et lors qu’elle reccuoit quel- 
que plainte des contraucntions qu’on pretendoit 
auoirefté faites auprciudice d’icelle, a apporté 
tout ce qui cftoit de Ton authorité Sc pouuoir 
pour les faire reparer : Cette condukte aucc I3 
îagelTe dont elle a vlé en toutes fes autres aéhons 
Scdeportcmens au maniement de l’Eftat, ayant 
eftélavrayecaufc, apres rafiiftance diuine, de 
maintenir tous nos fubjets en affeélion , fidelité 
ôc obeïifance enuers nous , Sc en amitié entre 
eux. Ce qui nous auroit aufîi meu apres la Dé- 
claration de n offre Majorité , de la prier de vou- 
loir continuer auecmcfincaffccfion Sc vigilance à 
nous aflifter de les bons Côleils,tout ainfi Sc aucc 
mefme authorité, que fi l’adminiftration du Roy- 
aume luy effoit encore commifc. En fuittede- 
quoy nous aurions par fon aduis fait à 1 entrée de 
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noftred*e Majorité, vnc autre Déclaration en fa- 
ueur de nos fub jçts de la ReKgion, de mefme fub- 
ftance que la première , pour leur tefmoigner 
toufiours l|ue noftre ^intention & defireftoitdc 
faire viure en amitié tous nos fub)ets,& de garder 
inuiolablement nos Edi&s : Ayant eu vn très- 
grand defplaifir de la contention & difputeadue- 
nuc entre les Deputfc Catholiques delà Cjaâbic 
de la Noblelïe & aucuns autres de ladite Reli- 
gion , afl'emblcz és Eftats generaux tenus en no- 
ftre bonne V ille de Paris, fur ce que lcfdits Dépu- 
tez Catholiques auroientmis en deliberation , &: 
fait refoudre que nous ferions fuppliez de vouloir 
conferuer la Religion Catholique , Appftolique 
& Romaine, fumant le ferment prefté à noftre 
Sacre. Propofition peu necelfaire , ou plû- 
toftdu tout inutile, attendu que nous en faifons 
profcftïon aucc vfte ferme volonté , moyennant 
la grâce de Dieu , d’y viure & mourir. • Aufli 
auons-nous bien reconneu qu’elle n’a efté faite 
par eux , finon pour tefmoigner leur zele & affe- 
ction à la Religion Catholique,non pour offenfer 
perfonne , amfi qu’ils nous ont déclaré fepare- 
ment , ,& apres tous enfemble , proteftans qu’ils 
défirent l’obferuation de la paix eftablie par les 
Ediéts j Et qu’il nous plaife attendre de la bonté 
diuine, la réunion de tous nos fubjets à la Reli- 
gion Catholique, Apoftolique& Romaine, par 
les moyens ordinaires ôcaccouftumez en l’Egh- 
fe: N’cftansque trop perfuadezpar l’experience 
du parte, que les remedes qui ont eu de la violen- 
ce , n’ont fe ruy que d’accroiftre le nombre de 



ceux qui font fortis de rÈglife, au lieu de leur 
enfeigncr le chemin pour y retourner. Afin donc 
d’oftcr toute mauuaife împreffion des efpritsde 
nos bons fubjets de ladite Religioif prétendue , 
reformée , qui en font profeffion auec vn zele 
pur , innocent , 8c efloigné de toute fa&ion 8c 
mauuais deilein : comme au flî le pretexte à qui- ‘ 
conque en voudroit rechercher, pour troubler le 
repos du Royaume, N crus auons eftimédeuoir 
fur ce déclarer ce qui eft de noftre vouloir & in- 
tention : A c!s cavses, Sçauoir faifons, 

qu’ayant<ette affaire efté mife en deliberation en 
noftre Confeil , auquel afliftoient la Royne, 
noftre tr«s-honorée Dame & Mere , les Princes 
de noftre fana , autres Princes, Ducs, Pairs, Of- 
ficiers de noftre Couronne, &plufieurs perfon- 
nes notables de noftredit Conleil, Nous auons 
par leur Aduis,dit,declaré & ordonné,difons, dé- 
clarons 8c ordonnons , voulons 8c nous plaift par 
ces prefentes,Que tous les Edi£ls.,Declaratiôs & 
Articles particuliers oéhoyez enfaucur de ceux 
de ladite Religion pretendu’é reformée , tant par 
noftre feu Seigneur &Pere, que par nous; cn- 
fembleles Regleraés & autres Lettres expédiées, 
ou Arrefts donnez en leurfaueur fur Tinterpre- 
tation & éxecution del’Edicfcde Nantes , 8c en 
confequenced’iccluy ; foicnc entretenus 8c gar- 
dez inuiolablemét : & les contreuenans punis par 
la rigueur de nos Ordonnances , comme per- 
turbateurs da repos publit. Enioignons àcét ef- 
fet ^ tous nos Officiers d'y tenir foigneufemenc 
lamàin,i peined’eneftre refponfables,& défaire 
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punir leur négligence ou conniuence , aucc mcf» 
me feuerité que la defobeïftance de ceux qui y 
contreuiendront. Si donnons en mande- 
ment à nos amez & féaux Confeillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlemens^ Bailiifs , Senef- 
chaux, luges, ou leurs Licutenans, & à tous au» 
très nos Iufticiers & ôfficiers qu’il appartiendra, 
que ces prefentesils facent lire , publier & enre» 
giftrer , & le contenu en icelles executer , garder 
& obferueruer inuiolablement : C a r tel eft no- 
ftre plaiflr. En tefmoin dequoy nous auons fait 
mettre noftre fcel. Donné a Paris le 1 1. iour de 
Mars , l’an de grâce 1615. Et de noftre régné 
le cinquième. 



Signé, 



L O V I S. 

* 



Et fur le reply , Par le Roy. 

De Lomenie. 

Etfeellé du grand feau, fur double queuif en 
«ire iaune. 



Leste, publiée & regifirée , ouy le Procureur Gene- 
ral du Roy , & ordonne que copies feront enuoyées aux 
Bailliages élr Senefchaufiées, pour y eftre leur s, publiées , 
regijbrees & obferue'es a la diligence des S ub (lit ut s du 
Procureur General du Roy , qui certifieront la Cour de 
leurs diligences au mois?apetne d’en refpondre en leur 
nom. A Parti en Parlement , le dernier Aurilmil 
fix cens qnin^j. 
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Signé, 



V ors IN. 




